
 

Tardif hâtif ou hâtif tardif ? 

 

 Dans le dictionnaire Larousse, les définitions des termes 

 hâtif et tardif autorisent à les qualifier d’adjectifs 

 opposés. Certains colombophiles ne partagent cependant 

pas cet avis. Explications. 

 
C’est une tradition, Argenton annonce la dernière ligne droite de la campagne nationale en mettant 

un terme au programme spécifique des juniors qui, s’ils demeurent opérationnels, ont découvert ce 

week-end Tours dans la catégorie des vieux et prochainement La Souterraine et Guéret 

 

Des informations apparemment anodines 

Ces derniers temps, la rédaction de « Coulon Futé » a été interpellée à diverses reprises par des 

faits de la campagne des juniors. 

 

En tout premier lieu, une photo illustrant la performance 

d’un yearling montrait que la mue de ce dernier était à peine 

ébauchée pendant le deuxième mois estival. Seule la 

première rémige avait été muée ce qui peut étonner ! 

Ce volatile relèverait-il d’une race à la mue très tardive ? 

 Cette question a taraudé les esprits des membres de la 

rédaction. 

Ensuite, les contingents juniors à ce 

stade avancé de la saison restent 

conséquents lors des nationaux pour 

jeunes disputés à ce jour. Ce constat  infirme l’évolution régressive 

constatée chaque saison des contingents yearlings de vitesse et de petit 

demi-fond lors de la seconde moitié de leurs itinéraires respectifs. 

 

Une interprétation plausible 

 

Comment expliquer ces deux faits apparemment 

anodins ?  

 

La réponse réside selon toute vraisemblance 

dans un présent « effet de mode » découlant 

d’un simple constat sportif empirique. En effet, en août, les jeunes dament souvent le pion aux 
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juniors d’une part fatigués par leur saison de veuvage et d’autre part confrontés à l’avancement de 

leur mue. Ces faits, les amateurs les savent pertinemment bien.  

Dès lors, engager un jeune hâtif avec une bague de l’année précédente peut, aux yeux de certains, 

s’avérer déterminant dans la conquête de performances nationales à juniors. Cette pratique existe, 

rien ne l’interdit, mais ne relève pas de l’éthique suite au non respect de  l’équité sportive. 

 

L’important est donc de savoir si les juniors engagés à ce stade avancé de la campagne sont de 

véritables juniors nés fin 2012 ou début 2013 bagués avec des bagues 2013 comme l’autorise la 

fédération en fixant annuellement au 31 décembre la première journée de distribution des bagues 

ou plutôt des pseudo-juniors issus de l’élevage hivernal 2013-2014 bagués avec des bagues 2013. 

Tardif hâtif ou hâtif tardif ? La question est posée… 

 

Une solution inacceptable de prime abord ?  

Le nombre de pseudo-juniors peut être minimisé au maximum, mais aucune mesure n’empêchera 

la pratique illégale de baguer un pigeon avec une bague de l’année précédente. Pour y parvenir, il 

suffirait de reculer au 31 janvier la distribution de bagues fixée 

chaque année à la Saint-Sylvestre.  

 

Ce simple décalage d’un mois n’offusquera nullement la nature. 

Cette suggestion par contre soulèvera à coup sûr une polémique, ne 

ralliera pas en tout premier lieu les suffrages de l’argentier fédéral 

privé de rentrées financières en janvier. 

 

 Et pourtant ce simple décalage évoqué contribuerait à régler plus 

aisément maints problèmes organisationnels qui ne sont pas l’objet 

du présent potin. 

 

 

 

Yearling ou jeune de l’année? 


